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Moment musical 

SALUTATION et INVOCATION
Soyez les bienvenus en ce dimanche des Rameaux ! 
Frères et sœurs, carême s’achève…Pâques s’annonce…
Jésus est entré à Jérusalem pour célébrer la Pâque. 
 
Il désire aussi entrer chez vous pour vous emmener sur son chemin. 
Jadis, les enfants  d’Israël l’ont accueilli  en déposant  des vêtements et 
des rameaux à ses pieds. 
Ils  chantaient : « Hosanna,  béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du  Sei-
gneur !» 
 
C’est Lui, Jésus-Christ, qui vous accueille maintenant, frères et sœurs. 
Recevons de lui grâce et paix. Amen !

PRIÈRE D’ADORATION 

Seigneur Dieu, nous sommes réunis ici en ta présence, avec notre at-
tente, et portant avec nous les attentes du monde. 
Nous venons vers toi, comme tu viens à nous en Jésus ; tu sais à quoi 
ressemble la vie des humains.  Nous venons avec notre foi, mais aussi 
avec nos doutes ; nous venons avec nos espoirs, mais aussi avec nos 
peurs. Nous venons tels que nous sommes, parce que c’est toi qui nous 



invites à venir te rejoindre ; et tu as promis de ne jamais te détourner de 
nous.
Seigneur, merci de nous faire entrer dans ta présence. Amen 

Cantique, Ps 84 : Dans sa maison 

https://youtu.be/0gZkRyUZzac?si=Vgqj1KQDxrQ3z80H

CONFESSION DE PÉCHÉ ET ANNONCE DE GRACE 

Aller vers moi 

De nombreuses personnes voient tout élan vers Dieu comme une fuite hors 
soi et du monde. 

L’écriture montre au contraire que la connaissance de Dieu et la connais-
sance de soi sont les deux faces d’une même pièce. 

Dans le livre de la genèse, nous lisons qu’en l’appelant à quitter ce qu’il pos-
sède pour le suivre, Dieu dit à Abraham :

« Va pour toi (…) vers la terre que je te ferai voir. »
(Genèse 12.1- Traduction d’André Chouraqui) 

« Va pour toi (…) vers la terre que je te ferai voir. »

Portés nous aussi par cette promesse, prions !
Seigneur, dans ta bonté tu as fait de mon chemin vers toi la voie d’un de-
venir pour moi. 

Secoué.e par ton appel, je réalise combien il m’arrive de me perdre. 
Je suis très souvent ailleurs, avec d’autres, à ne penser à rien, à penser à 
tout, sans constance. 

Quand je suis seule. Je suis à peine plus présente à la vie. 

Aujourd’hui, tu m’invites à me retrouver, en allant vers toi. 

Qui mieux que toi, sait qui je suis vraiment ?

Sur ce qui me divise. 
Sur ce qui me fait douter ? 
J’accueille cette parole. 
 « Va pour toi »

https://youtu.be/0gZkRyUZzac?si=Vgqj1KQDxrQ3z80H


 Sous ton regard, je grandis, en toi je deviens quelqu’un enfin réconciliée. 

Cantique : Tu m’as aimé Seigneur (Alléluia 45/8)

https://youtu.be/kMeNKEIl0Zw?si=znDf6pTbi1Vuay5p

LITURGIE DE LA PAROLE  

Prière d’illumination 

Seigneur, nous venons auprès de toi avec confiance et avec joie. Nous 
avons soif de ta Parole, nous avons faim de ta vie. Tu ne nous laisseras 
pas repartir le cœur vide, nous le croyons à cause de Jésus-Christ, notre 
Seigneur. Tu es au milieu de nous par ton Esprit. Ouvre nos cœurs et 
Parle-nous Seigneur Amen !

Esaie 50.4-7

Le Seigneur, l'Eternel, m’a donné le langage des disciples pour que je sache 
soutenir par la parole celui qui est abattu. Il réveille, oui, matin après matin 
il réveille mon oreille pour que j'écoute comme le font des disciples. Le Sei-
gneur, l'Eternel, m'a ouvert l'oreille, et moi, je ne me suis pas rebellé, je 
n’ai pas reculé. J'ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient et mes joues 
à ceux qui m'arrachaient la barbe, je n'ai pas caché mon visage aux insultes 
et aux crachats. Cependant, le Seigneur, l'Eternel, est venu à mon aide. Voi-
là pourquoi je ne me suis pas laissé atteindre par les insultes, voilà pourquoi 
j'ai rendu mon visage dur comme une pierre, et je sais que je ne serai pas 
couvert de honte.

Philippiens 2.6-11

Lui  qui  est  de condition divine,  Il  n'a  pas  regardé son égalité  avec Dieu 
comme un butin à préserver, mais il s'est dépouillé lui-même en prenant une 
condition de serviteur, en devenant semblable aux êtres humains. Reconnu 
comme  un  simple  homme, il  s'est  humilié  lui-même  en  faisant  preuve 
d’obéissance jusqu'à la mort, même la mort sur la croix. C'est aussi pourquoi 
Dieu l'a élevé à la plus haute place et lui a donné le nom qui est au-dessus de 
tout nom afin qu'au nom de Jésus, chacun plie le genou dans le ciel, sur la 

https://youtu.be/kMeNKEIl0Zw?si=znDf6pTbi1Vuay5p


terre et sous la terre et que toute langue reconnaisse que Jésus-Christ est le 
Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.

Luc 19.28-40

Après avoir  dit  cela,  Jésus marcha devant  la  foule  pour  monter  à  Jérusa-
lem. Lorsqu'il approcha de Bethphagé et de Béthanie, vers la colline appelée 
mont des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples en leur disant : « Allez 
au village qui est en face. Quand vous y serez entrés, vous trouverez un ânon 
attaché sur lequel personne n'est encore jamais monté. Détachez-le et ame-
nez-le. Si quelqu'un vous demande : ‘Pourquoi le détachez-vous ?’ vous [lui] 
répondrez : ‘Le Seigneur en a besoin.’ » Ceux qui étaient envoyés partirent et 
trouvèrent tout comme Jésus le leur avait dit.  Comme ils détachaient l'ânon, 
ses maîtres leur dirent : « Pourquoi détachez-vous l'ânon ?» Ils répondirent : « 
Le Seigneur en a besoin » et ils amenèrent l'ânon à Jésus. Après avoir jeté 
leurs manteaux sur son dos, ils firent monter Jésus. A mesure qu'il avançait, 
les gens étendaient leurs vêtements sur le chemin. Déjà il approchait de Jéru-
salem, vers la descente du mont des Oliviers. Alors toute la foule des dis-
ciples, remplis de joie, se mirent à adresser à haute voix des louanges à Dieu 
pour tous les miracles qu'ils avaient vus. Ils disaient : « Béni soit le roi qui vient 
au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts !» Du 
milieu de la foule, quelques pharisiens dirent à Jésus : « Maître, reprends tes 
disciples.  » Il  répondit  :  «  Je  vous  le  dis,  si  eux  se  taisent,  les  pierres 
crieront !»

PRÉDICATION 

 Le ministère terrestre de Jésus se termine à Jérusalem…
 
Les quatre évangiles (les synoptiques et Jean) divergent pour raconter le 
ministère de Jésus, mais ils se rejoignent étonnamment pour présenter 
ses derniers jours à Jérusalem, à commencer par l'entrée triomphale du 
jour des Rameaux. 
Dans chacun des évangiles, la traversée de Jéricho et l'entrée à Jérusa-
lem marquent le début de la dernière partie du voyage de Jésus sur la 
terre. 
 
La lecture des quatre récits donne le ton : nous sommes lancés dans un 
joyeux cortège pour acclamer le Messie. 
 
Frères  et  sœurs,  même  si  cette ferveur  est  le  fruit  d’un  malenten-
du puisque nous,nous connaissons la suite des évènements (la trahison, 
le reniement, le rejet, la souffrance et la mort), je nous invite à rester 



dans la joie de cet accueil triomphal que nous appelons la fête des ra-
meaux.
 
Après une brève description du cadre par l’évangéliste Luc, tout se met à 
bouger,  avec  l’envoi  de  deux  disciples  pour  préparer  un  cortège  qui 
culminera dans l’acclamation de la foule.
 
Jésus accomplit le pèlerinage juif de la Pâque. Les deux villages ici nom-
més font partie de l’itinéraire des pèlerins venant de Jéricho. 
Mais le mont des Oliviers, dont Jésus va descendre la pente, rappelle 
aussi le prophète Zacharie 14, 4. 
Pour ce prophète, c’est là que viendrait le Seigneur au terme de l’his-
toire. L’ordre donné aux émissaires et son exécution (à Bethphagé) se 
correspondent exactement. 
Nous avons affaire ici à un Jésus qui a une maîtrise parfaite des événe-
ments. 
L’Evangéliste nous raconte une scène évocatrice :  Jésus savait  qu’un 
âne est à sa disposition à un certain endroit du village.
Il envoie ses disciples chercher cet âne, qui dans la Bible est la monture 
des rois, et on le lui donne sans discuter.
 
Avec une parfaite maîtrise, il ne doute pas que tout se passera comme il 
l’aura prévu ; il dit à ses disciples : « Si quelqu’un vous demande, pour-
quoi faites-vous cela ? », dites-lui : « Le Seigneur en a besoin ».
 
L’assurance de Jésus est totale, et tout se passe exactement comme il 
l’a dit. 
 
Et le terme utilisé, Seigneur, (en Grec kuros) anticipe la manière dont les 
croyants appelleront Jésus après sa mort.
 
Nous avons ici affaire à un Jésus qui s’inscrit dans ce que la tradition 
juive disait du Messie ; selon cette tradition, le Messie devait entrer à Jé-
rusalem par son côté Est, en descendant du mont des Oliviers, exacte-
ment comme le fait Jésus. 
 
Jésus semble  avoir voulu cette  formule, (c’est-à-dire mimer l’entrée  du 
roi dans sa ville) car, le scénario entend rappeler et accomplir les Écri-
tures. 
 
Pour la tradition juive, dans les récits prophétiques, l’ânon était la mon-
ture du Roi Messie espéré, à la différence des rois autoritaires juchés sur 
un cheval, monture de guerre à l’époque. 



Et si, selon Luc, personne n’a encore chevauché l’animal, c’est que la 
providence l’a réservé au Seigneur.
 
 
Jésus « s’assoit » sur l’âne en une posture royale. 
 
Jésus est celui qui accomplit la volonté du Père, et il savait où trouver 
tout ce qui était nécessaire pour accomplir son service, qu’il s’agisse de 
l’âne dans ce chapitre, ou de la grande pièce garnie au chapitre 22, pour 
le dernier repas, ou en d’autres occasions….
On honorait le roi en étalant les manteaux comme un tapis (ainsi en 2 
Rois 9, 13). Le feuillage cueilli rehausse la solennité de l’évènement…
 
 
Frères et sœurs, l’évangéliste Luc rapporte que toute la foule des dis-
ciples, remplis de joie, se mettent à adresser à haute voix des louanges 
à Dieu (précision chez Luc) pour « tous les signes     »   qu’ils avaient vus : 
« Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et 
gloire dans les lieux très hauts ! ».
La foule chez l’évangéliste Luc est dans la dynamique du témoignage… :
On aura remarqué que, dans ce récit de Luc, le terme hébreu « Hosan-
na » n’est pas utilisé et il ajoute pour Jésus le titre de Roi.
 
Cette acclamation de la foule évoque le chant des anges à la naissance 
de Jésus (chapitre 2 : 14).
Mais dans cette circonstance de l’entrée à Jérusalem c’est la foule qui 
célèbre la paix qui vient de Dieu et qui en rend gloire au Seigneur.
 
Cette paix doit être accueillie dans la foi mais Jérusalem avec ses lea-
ders religieux vont la refuser.
 
Déjà à l’entrée de la ville, le signal de ce refus est donné par quelques 
pharisiens qui intimaient l’ordre à Jésus de faire taire ses disciples ! 
 
Ceux qui crient ne sont pas les gens de Jérusalem, mais les pèlerins ve-
nus avec Jésus de la province.
Ses disciples marchent à sa suite, et pas seulement ceux qui avaient 
passé trois ans en sa compagnie, mais une foule immense et aussi un 
certain Bartimée qui n’y est peut-être que depuis quelques heures. 
 
Ainsi, Jésus  entre  dans  Jérusalem, comme  l’avait  dit  le  pro-
phète : « juste », « humble », et « ayant le salut ».
 



 
Frères et sœurs, par ce cortège joyeux, la foule explicite le sens de cet 
évènement : avec  Jésus,  arrive  le  Règne  de  paix  et  de  bonheur,  ce 
Règne autrefois promis au Roi     David.     
 
Jésus reçoit un accueil extraordinaire, et sa popularité ferait rêver tous 
nos hommes et femmes politiques :  les gens étendent leurs manteaux 
sur le chemin pour en faire un tapis d’honneur. 
 
Ils déposent devant Jésus des feuillages coupés dans les champs, et ils 
l’ovationnent ; ils voient en lui le Messie attendu, c’est pourquoi ils s’ex-
clament : « Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le 
ciel et gloire dans les lieux très hauts ! ».
 
Frères et sœurs, cet épisode est joyeux ! Joyeux car il y a là une entrée 
triomphale du Messie dans sa ville. Cette messianité pacifique et annon-
ciatrice de réconciliation réjouit tout le peuple. 
Parmi les plus excités dans la foule, on peut imaginer ceux qui voci-
fèrent : « nous étions exclus et marginalisés et il (Jésus) nous a restau-
rés dans notre dignité ».
Dans  cette  foule,  il  y  a  des  femmes et  des  hommes, à  coup 
sûr, qui portent  des  vêtements  usés,  des  mendiants,  des  moins-que-
rien. 
 
Il y avait aussi ceux qui s’en mettaient plein les poches en collaborant 
avec les romains avant de tout laisser pour suivre Jésus, un certain Mat-
thieu était même collecteur d’impôts. 
 
Il doit y avoir d’anciens boiteux, des malades rétablis, des gens qui ont 
changé de vie grâce au message libérateur de ce nouveau maître….
 
Cette  foule se  réjouit,  elle  est  en  extase…On pourrait  y  voir  une im-
mense communion entre le peuple et son berger, son roi…
 
Ici, c’est la seule fois que Jésus accepte de se révéler comme roi. 
Oui, maintenant Jésus n’hésite plus à se révéler au grand jour, et c’est 
ce qui donne au récit son côté lumineux. 
 
La foule l’acclame et le reconnaît comme le Roi et le Messie attendu. Roi 
et Messie, Jésus l’est véritablement même si son heure n’est pas encore 
venue.
 



Frères et sœurs, la fête des Rameaux, c’est la réalité de la foi avant 
l’heure. 
 
La fête des Rameaux, c’est le dévoilement de ce à quoi, par la suite, 
seule la foi donnera accès.
 
Oui, la fête des Rameaux est une parenthèse prophétique, elle anticipe 
la fin des temps. 
 
Oui, Jésus, c’est le roi rêvé ! Il guérit et enseigne !
 
Dans tout cela, il n’y a aucune fausse note…Toutes ces personnes, ce 
jour-là, attendent, d’ailleurs, encore plus de ce roi !
Rien, absolument rien, ne nous laisse présager la suite,  rien ne nous 
laisse présager l’imminence de la Passion, quelques jours plus tard. 
 
Et oui, frères et sœurs, c’est tout le paradoxe de ce moment, c’est tout le 
paradoxe de cette fête des Rameaux, qui vient clore notre temps de Ca-
rême….
 
Jésus sait, lui, le prix qu’il devra payer pour une libération toute autre. 
Sa vie donnée le vendredi suivant, donnée volontairement, c’est la porte 
ouverte sur l’amour et le don de soi.
Jésus vient revisiter nos vies pour y déposer la paix ; il est roi de paix. 
 
Oh certes, Jésus sait aussi bien de quel bois nous sommes faits et com-
bien il nous est difficile de mener le combat de l’amour. 
 
Jésus sait que le lundi et le mardi, nous acclamerons son royaume, et 
que le vendredi et le samedi, comme la foule et les disciples nous serons 
dans l’accusation, le déni, et la lâcheté….
Il le sait, il l’accepte, il nous aime….
 
Frères et sœurs, le jour des Rameaux, ce qui est posé, c’est un acte 
symboliquefort qui va nous engager, à notre tour, dans ce combat pour 
la paix et l’amour à la suite de Jésus.
 
Il est le roi de paix, Messie humble et compatissant, fils du Père plein 
d’amour et il nous invite à le retrouver dans notre histoire et dans notre 
fragilité.
 
Frères et sœurs, la fête de Rameaux commémore bien l’entrée triom-
phale de Jésus à Jérusalem. 



Elle est aussi très exactement la fête qui célèbre l’entrée dans nos vies, 
dans le plus secret de nos vies, de ce Messie paradoxal, tout-puissant et 
en même temps sans aucun pouvoir car sa toute puissance s’exprime 
dans la force de son amour.
 
Son royaume n’est pas de ce monde, en effet, car c’est avec les yeux de 
la foi seulement que nous pourrons discerner et voir ce qu’il nous révèle 
en vérité. 
 
Son royaume n’est pas de ce monde. Mais il s’y trouve cependant mys-
térieusement présent. Telle est notre certitude….
 
Dans cet épisode des Rameaux, Jésus est véritablement roi, il  est roi 
avant l’heure. 
 
Mais il n’est pas le roi que les gens attendent. Il a renoncé au pouvoir 
pour le pouvoir. 
 
S’il est aussi si acclamé par la foule, c’est parce qu’il y a un malentendu, 
et  ce  malentendu  se  révélera  quelques  jours  plus  tard  lorsque  ces 
mêmes gens changeront d’attitude et demanderont sa mort.
 
Lui, il le sait, mais il est le seul à l’avoir compris : même ses disciples 
sont encore dans l’illusion.
Jésus a bien essayé de les prévenir, mais ils ne pouvaient pas le conce-
voir.
 
Frères et sœurs, entrons donc dans cette joie sans modération… .
 
Seule  la  foi  peut  surmonter  le  scandale  de  la  Passion  et  nous  faire 
échapper à l’ambiguïté qui caractérise ce récit. 
 
Prenons donc conscience de la foi qui nous anime, cette foi qui ne re-
tient que le positif  sans se faire d’illusions sur le tragique qui reste la 
marque de notre réalité terrestre.
 
« Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et 
gloire dans les lieux très hauts ! » Amen !

JEU D’ORGUE

Cantique : Hosanna au plus haut des cieux (Alléluia 33/34)

https://youtu.be/tWdTu1i9EeA?si=vS1Xm0ZH04rJU_AL

https://youtu.be/tWdTu1i9EeA?si=vS1Xm0ZH04rJU_AL


CONFESSION DE FOI 

Eclairés et rassemblés par la Parole de Dieu, nous affirmons notre foi :
 
Je crois en Dieu le Père, dont la Parole soutient la vie des hommes et 
oriente leur histoire. Il est leur vie.
 
Je crois en son Fils, né parmi les pauvres, lumière dans notre nuit, pre-
mier-né d’entre les morts. Il est vivant.
 
Je crois en l’Esprit Saint qui nous fait naître à la vie de Dieu, qui anime le 
combat pour la justice, qui nous conduit dans l’espérance.
Il est la force qui fait vivre.
 
Je crois la sainte Eglise universelle, messagère de la Bonne Nouvelle 
qui rend libre. Elle nous enfante à la vraie vie.
 
Je crois la résurrection dans l’imminence d’un monde nouveau où Jésus-
Christ notre Seigneur sera tout en tous. Amen !

ANNONCES-OFFRANDE

Prière pour l’offrande 

Seigneur notre Dieu, tout ce qui est dans les cieux et sur la 
terre t’appartient, et c’est de ta main que nous avons tout reçu. 
Reçois l’offrande que nous te présentons pour le service du 
monde et de l’Église. Tu es béni pour les siècles des siècles 
Amen

Qui donc a mis la table 

https://youtu.be/HvrwXcdKW44?si=PswQlCM6D-AFJ1UN

SAINTE CÈNE

Préface  
 
Louons Dieu: 

Notre joie est de te louer, Père Tout-Puissant, Dieu Éternel, par Jésus Christ 

https://youtu.be/HvrwXcdKW44?si=PswQlCM6D-AFJ1UN


ton fils, notre Seigneur et notre frère. 
En lui ta parole vient à la rencontre de l’humanité et nous fait découvrir ta 
miséricorde. 
Par lui tu transformes et tu renouvelles l’Eglise. 
C’est pourquoi, avec les croyants de tous les temps qui nous ont précédé 
dans la foi, avec celle et ceux qui, au cours de siècles, ont formé et édifié 
l’Eglise, avec les anges qui te louent sans cesse, nous proclamons ta gloire, 
en chantant d’une seule voix.

*Arc en Ciel 861 Dieu saint, Dieu saint

https://youtu.be/hkITum8kPTo?si=1YzsxfXvouSdXRon

Dieu saint, Dieu saint ! Dieu très saint !
Éternel, ô roi d e s cieux !
L'univers entier de ta gloire est rempli !
Hosanna au plus haut des cieux !
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
Hosanna au plus haut des cieux !

Rappel de l’institution

Écoutons comment la cène a été instituée 

Le soir venu, Jésus se mit à table avec les douze. Pendant le repas, il prit du 
pain et, après avoir rendu grâces, il le rompit et le leur donna en disant : “Pre-
nez, mangez, ceci est mon corps.”
Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces, il la leur donna en disant : “Buvez-
en tous, car ceci est mon sang, le sang de l’alliance qui est répandu pour la 
multitude, pour le pardon des péchés. Je vous le dis, désormais, je ne boirai 
plus de ce fruit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, avec vous, 
dans le Royaume de mon Père.”

Prions 
Toi qui nous rassembles et nous invites, Éternel, notre Dieu, renouvelle et af-
fermis notre foi. 
Envoie ton Saint-Esprit sur notre assemblée, afin qu’en recevant ce pain et ce 
vin, nous recevions les signes visibles de ta présence invisible. 
Par ce repas, nous faisons mémoire de Jésus le Christ crucifié, et nous procla-
mons sa victoire sur la mort jusqu’à l’accomplissement de son règne.

Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui  
notre pain de ce jour ; pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons  

https://youtu.be/hkITum8kPTo?si=1YzsxfXvouSdXRon


aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer en tentation  
mais délivre-nous du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puis-
sance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen 

Invitation 
Voici la table où le Ressuscité nous attend pour partager sa vie. Il nous invite 
toutes et tous à ce repas, sans distinction. Venez ! Car tout est prêt dit le Sei-
gneur. 

Fraction et élévation 
Le pain que rompons est communion au corps du Christ. 
La coupe de bénédiction pour laquelle le nous rendons grâce est communion 
au sang du Christ. 
Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes : nous 
sommes le corps du Christ. 

Partage du pain et du vin  
Communion 

Le corps du Christ donné pour nous.
Le sang du Christ versé pour nous.

Parole d’envoi 

Le Seigneur Jésus Christ nous a donné son corps et son sang, pour notre sa-
lut, pour notre pardon et pour notre réconciliation. Soyez fortifiés par ces dons 
et restez fermes dans la vraie foi pour la vie éternelle. 

Allez dans la paix du Seigneur. Amen. 

PRIÈRE D’INTERCESSION 

Seigneur Jésus, tu es entré à Jérusalem accueilli par ton peuple, dans la 
joie et l’allégresse. 
Nous te prions pour l’Église, pour ses communautés, grandes ou petites, 
vivantes ou léthargiques, influentes ou persécutées. 
Que ta venue renouvelle la foi de ton Église pour qu’elle annonce au 
monde ta Bonne Nouvelle. 



 
Seigneur Jésus, tu es entré à Jérusalem et devant toi s’est ouvert le che-
min de la Passion. 
Nous te prions pour celles et ceux qui sont abattus et tourmentés, oppri-
més et humiliés. Qu’ils te rencontrent sur leur chemin et puisent auprès 
de toi force et persévérance. 

Seigneur Jésus, tu es entré à Jérusalem et tu as connu la mort. 
Nous te prions pour celles et ceux qui ont perdu un proche dans des 
conditions inhumaines. Que ta miséricorde renouvelle leur confiance, et 
qu’ils trouvent en toi le chemin de la paix. 

Seigneur,
Nous te présentons notre monde…les bruits, les villes, les foules :
Dans ce gigantesque bazar, ouvre un chemin, trace pour chacun une 
voie possible.
Grave en nous cette promesse : « Le Seigneur en a besoin »… Tu as 
besoin de chacun de nous…
De nos mains pour toucher, d’oreilles à l’écoute attentive.
De cœur au service de l’intelligence, d’humains au service d’autres hu-
mains.
Tu as besoin de nos résistances et de nos faiblesses…pour vivre en hu-
manité.
Tu as besoin de nos prières, de nos espérances,
De nos bras pour consoler, de nos bouches pour apaiser…
Tu as besoin de nos chants joyeux, de nos fêtes, de nos éclats de rire et 
d’enfants heureux.
 
Merci pour ta présence à nos cotés et à coté de ceux qui souffrent. 
Merci de nous rendre capables d’apporter le message de l’Evangile à 
ceux qui ont soif et à ceux que tu mets sur notre chemin. 

[Dans le silence, confions à Dieu ce qui nous tient particulièrement à 
cœur.]

 Silence 

Merci Seigneur pour ce temps d’écoute et de prière. 
Au nom de Jésus Amen . 



EXHORTATION

Dieu a besoin de nous pour vivre l’Evangile, pour faire entendre sa Pa-
role,
Pour détacher les ânes, passer les collines, abattre les murailles, entrer 
dans les villes, et dire à chacun qu’Il lui offre la vie.
 
BÉNÉDICTION 
Que le Seigneur ouvre pour nous la voie !
Qu’Il nous relève et nous fasse vivre d’une vie nouvelle !
Et que le Dieu tout-puissant vous bénisse et vous garde.
Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Amen !

Cantique 882 : Que la grâce de Dieu 

https://youtu.be/IYKjXF63B4g?si=3mJQsEbUcYK5buzY

Moment musical 

https://youtu.be/IYKjXF63B4g?si=3mJQsEbUcYK5buzY
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Église Protestante Unie Antibes – Cagnes

Dimanche des rameaux 

(13 avril 2025).





Textes proposés

Esaie 50.4-7

Philippiens 2.6-11

Luc 19.28-40



 Traduction de la Bible Louis Segond 21 



Cantiques proposés 



AEC Ps 84 : Dans sa maison 

Alléluia 45/8 : Tu m’as aimé Seigneur

Alléluia 33/34, Hosanna au plus haut des cieux 

Qui donc a mis la table 

AEC 882, Que la grâce de Dieu 



Moment musical 



SALUTATION et INVOCATION

Soyez les bienvenus en ce dimanche des Rameaux ! 

Frères et sœurs, carême s’achève…Pâques s’annonce…

Jésus est entré à Jérusalem pour célébrer la Pâque. 

 

Il désire aussi entrer chez vous pour vous emmener sur son chemin. 

Jadis, les enfants d’Israël l’ont accueilli en déposant des vêtements et des rameaux à ses pieds. 

Ils chantaient : « Hosanna, béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !» 

 

C’est Lui, Jésus-Christ, qui vous accueille maintenant, frères et sœurs. 

Recevons de lui grâce et paix. Amen !



PRIÈRE D’ADORATION 



Seigneur Dieu, nous sommes réunis ici en ta présence, avec notre attente, et portant avec nous les attentes du monde. 

Nous venons vers toi, comme tu viens à nous en Jésus ; tu sais à quoi ressemble la vie des humains.  Nous venons avec notre foi, mais aussi avec nos doutes ; nous venons avec nos espoirs, mais aussi avec nos peurs. Nous venons tels que nous sommes, parce que c’est toi qui nous invites à venir te rejoindre ; et tu as promis de ne jamais te détourner de nous.

Seigneur, merci de nous faire entrer dans ta présence. Amen 



Cantique, Ps 84 : Dans sa maison 



https://youtu.be/0gZkRyUZzac?si=Vgqj1KQDxrQ3z80H





CONFESSION DE PÉCHÉ ET ANNONCE DE GRACE 



Aller vers moi 



De nombreuses personnes voient tout élan vers Dieu comme une fuite hors soi et du monde. 



L’écriture montre au contraire que la connaissance de Dieu et la connaissance de soi sont les deux faces d’une même pièce. 



Dans le livre de la genèse, nous lisons qu’en l’appelant à quitter ce qu’il possède pour le suivre, Dieu dit à Abraham :



« Va pour toi (…) vers la terre que je te ferai voir. »

			(Genèse 12.1- Traduction d’André Chouraqui) 



« Va pour toi (…) vers la terre que je te ferai voir. »



Portés nous aussi par cette promesse, prions !

Seigneur, dans ta bonté tu as fait de mon chemin vers toi la voie d’un devenir pour moi. 



Secoué.e par ton appel, je réalise combien il m’arrive de me perdre. 

Je suis très souvent ailleurs, avec d’autres, à ne penser à rien, à penser à tout, sans constance. 



Quand je suis seule. Je suis à peine plus présente à la vie. 



Aujourd’hui, tu m’invites à me retrouver, en allant vers toi. 



Qui mieux que toi, sait qui je suis vraiment ?



Sur ce qui me divise. 

Sur ce qui me fait douter ? 

J’accueille cette parole. 

 « Va pour toi »

 Sous ton regard, je grandis, en toi je deviens quelqu’un enfin réconciliée. 











Cantique : Tu m’as aimé Seigneur (Alléluia 45/8)



https://youtu.be/kMeNKEIl0Zw?si=znDf6pTbi1Vuay5p





LITURGIE DE LA PAROLE  



Prière d’illumination 



Seigneur, nous venons auprès de toi avec confiance et avec joie. Nous avons soif de ta Parole, nous avons faim de ta vie. Tu ne nous laisseras pas repartir le cœur vide, nous le croyons à cause de Jésus-Christ, notre Seigneur. Tu es au milieu de nous par ton Esprit. Ouvre nos cœurs et Parle-nous Seigneur Amen !



Esaie 50.4-7



Le Seigneur, l'Eternel, m’a donné le langage des disciples pour que je sache soutenir par la parole celui qui est abattu. Il réveille, oui, matin après matin il réveille mon oreille pour que j'écoute comme le font des disciples. Le Seigneur, l'Eternel, m'a ouvert l'oreille, et moi, je ne me suis pas rebellé, je n’ai pas reculé. J'ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient et mes joues à ceux qui m'arrachaient la barbe, je n'ai pas caché mon visage aux insultes et aux crachats. Cependant, le Seigneur, l'Eternel, est venu à mon aide. Voilà pourquoi je ne me suis pas laissé atteindre par les insultes, voilà pourquoi j'ai rendu mon visage dur comme une pierre, et je sais que je ne serai pas couvert de honte.





Philippiens 2.6-11



Lui qui est de condition divine, Il n'a pas regardé son égalité avec Dieu comme un butin à préserver, mais il s'est dépouillé lui-même en prenant une condition de serviteur, en devenant semblable aux êtres humains. Reconnu comme un simple homme, il s'est humilié lui-même en faisant preuve d’obéissance jusqu'à la mort, même la mort sur la croix. C'est aussi pourquoi Dieu l'a élevé à la plus haute place et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom afin qu'au nom de Jésus, chacun plie le genou dans le ciel, sur la terre et sous la terre et que toute langue reconnaisse que Jésus-Christ est le Seigneur, à la gloire de Dieu le Père.



Luc 19.28-40



Après avoir dit cela, Jésus marcha devant la foule pour monter à Jérusalem. Lorsqu'il approcha de Bethphagé et de Béthanie, vers la colline appelée mont des Oliviers, Jésus envoya deux de ses disciples en leur disant : « Allez au village qui est en face. Quand vous y serez entrés, vous trouverez un ânon attaché sur lequel personne n'est encore jamais monté. Détachez-le et amenez-le. Si quelqu'un vous demande : ‘Pourquoi le détachez-vous ?’ vous [lui] répondrez : ‘Le Seigneur en a besoin.’ » Ceux qui étaient envoyés partirent et trouvèrent tout comme Jésus le leur avait dit.  Comme ils détachaient l'ânon, ses maîtres leur dirent : « Pourquoi détachez-vous l'ânon ?» Ils répondirent : « Le Seigneur en a besoin » et ils amenèrent l'ânon à Jésus. Après avoir jeté leurs manteaux sur son dos, ils firent monter Jésus. A mesure qu'il avançait, les gens étendaient leurs vêtements sur le chemin. Déjà il approchait de Jérusalem, vers la descente du mont des Oliviers. Alors toute la foule des disciples, remplis de joie, se mirent à adresser à haute voix des louanges à Dieu pour tous les miracles qu'ils avaient vus. Ils disaient : « Béni soit le roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts !» Du milieu de la foule, quelques pharisiens dirent à Jésus : « Maître, reprends tes disciples. » Il répondit : « Je vous le dis, si eux se taisent, les pierres crieront !»



PRÉDICATION 

 Le ministère terrestre de Jésus se termine à Jérusalem…

 

Les quatre évangiles (les synoptiques et Jean) divergent pour raconter le ministère de Jésus, mais ils se rejoignent étonnamment pour présenter ses derniers jours à Jérusalem, à commencer par l'entrée triomphale du jour des Rameaux. 

Dans chacun des évangiles, la traversée de Jéricho et l'entrée à Jérusalem marquent le début de la dernière partie du voyage de Jésus sur la terre. 

 

La lecture des quatre récits donne le ton : nous sommes lancés dans un joyeux cortège pour acclamer le Messie. 

 

Frères et sœurs, même si cette ferveur est le fruit d’un malentendu puisque nous,nous connaissons la suite des évènements (la trahison, le reniement, le rejet, la souffrance et la mort), je nous invite à rester dans la joie de cet accueil triomphal que nous appelons la fête des rameaux.

 

Après une brève description du cadre par l’évangéliste Luc, tout se met à bouger, avec l’envoi de deux disciples pour préparer un cortège qui culminera dans l’acclamation de la foule.

 

Jésus accomplit le pèlerinage juif de la Pâque. Les deux villages ici nommés font partie de l’itinéraire des pèlerins venant de Jéricho. 

Mais le mont des Oliviers, dont Jésus va descendre la pente, rappelle aussi le prophète Zacharie 14, 4. 

Pour ce prophète, c’est là que viendrait le Seigneur au terme de l’histoire. L’ordre donné aux émissaires et son exécution (à Bethphagé) se correspondent exactement. 

Nous avons affaire ici à un Jésus qui a une maîtrise parfaite des événements. 

L’Evangéliste nous raconte une scène évocatrice : Jésus savait qu’un âne est à sa disposition à un certain endroit du village.

Il envoie ses disciples chercher cet âne, qui dans la Bible est la monture des rois, et on le lui donne sans discuter.

 

Avec une parfaite maîtrise, il ne doute pas que tout se passera comme il l’aura prévu ; il dit à ses disciples : « Si quelqu’un vous demande, pourquoi faites-vous cela ? », dites-lui : « Le Seigneur en a besoin ».

 

L’assurance de Jésus est totale, et tout se passe exactement comme il l’a dit. 

 

Et le terme utilisé, Seigneur, (en Grec kuros) anticipe la manière dont les croyants appelleront Jésus après sa mort.

 

Nous avons ici affaire à un Jésus qui s’inscrit dans ce que la tradition juive disait du Messie ; selon cette tradition, le Messie devait entrer à Jérusalem par son côté Est, en descendant du mont des Oliviers, exactement comme le fait Jésus. 

 

Jésus semble avoir voulu cette formule, (c’est-à-dire mimer l’entrée du roi dans sa ville) car, le scénario entend rappeler et accomplir les Écritures. 

 

Pour la tradition juive, dans les récits prophétiques, l’ânon était la monture du Roi Messie espéré, à la différence des rois autoritaires juchés sur un cheval, monture de guerre à l’époque. 

Et si, selon Luc, personne n’a encore chevauché l’animal, c’est que la providence l’a réservé au Seigneur.

 

 

Jésus « s’assoit » sur l’âne en une posture royale. 

 

Jésus est celui qui accomplit la volonté du Père, et il savait où trouver tout ce qui était nécessaire pour accomplir son service, qu’il s’agisse de l’âne dans ce chapitre, ou de la grande pièce garnie au chapitre 22, pour le dernier repas, ou en d’autres occasions….

On honorait le roi en étalant les manteaux comme un tapis (ainsi en 2 Rois 9, 13). Le feuillage cueilli rehausse la solennité de l’évènement…

 

 

Frères et sœurs, l’évangéliste Luc rapporte que toute la foule des disciples, remplis de joie, se mettent à adresser à haute voix des louanges à Dieu (précision chez Luc) pour « tous les signes » qu’ils avaient vus : 

« Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts ! ».

La foule chez l’évangéliste Luc est dans la dynamique du témoignage… :

On aura remarqué que, dans ce récit de Luc, le terme hébreu « Hosanna » n’est pas utilisé et il ajoute pour Jésus le titre de Roi.

 

Cette acclamation de la foule évoque le chant des anges à la naissance de Jésus (chapitre 2 : 14).

Mais dans cette circonstance de l’entrée à Jérusalem c’est la foule qui célèbre la paix qui vient de Dieu et qui en rend gloire au Seigneur.

 

Cette paix doit être accueillie dans la foi mais Jérusalem avec ses leaders religieux vont la refuser.

 

Déjà à l’entrée de la ville, le signal de ce refus est donné par quelques pharisiens qui intimaient l’ordre à Jésus de faire taire ses disciples ! 

 

Ceux qui crient ne sont pas les gens de Jérusalem, mais les pèlerins venus avec Jésus de la province.

Ses disciples marchent à sa suite, et pas seulement ceux qui avaient passé trois ans en sa compagnie, mais une foule immense et aussi un certain Bartimée qui n’y est peut-être que depuis quelques heures. 

 

Ainsi, Jésus entre dans Jérusalem, comme l’avait dit le prophète : « juste », « humble », et « ayant le salut ».

 

 

Frères et sœurs, par ce cortège joyeux, la foule explicite le sens de cet évènement : avec Jésus, arrive le Règne de paix et de bonheur, ce Règne autrefois promis au Roi David. 

 

Jésus reçoit un accueil extraordinaire, et sa popularité ferait rêver tous nos hommes et femmes politiques : les gens étendent leurs manteaux sur le chemin pour en faire un tapis d’honneur. 

 

Ils déposent devant Jésus des feuillages coupés dans les champs, et ils l’ovationnent ; ils voient en lui le Messie attendu, c’est pourquoi ils s’exclament : « Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts ! ».

 

Frères et sœurs, cet épisode est joyeux ! Joyeux car il y a là une entrée triomphale du Messie dans sa ville. Cette messianité pacifique et annonciatrice de réconciliation réjouit tout le peuple. 

Parmi les plus excités dans la foule, on peut imaginer ceux qui vocifèrent : « nous étions exclus et marginalisés et il (Jésus) nous a restaurés dans notre dignité ».

Dans cette foule, il y a des femmes et des hommes, à coup sûr, qui portent des vêtements usés, des mendiants, des moins-que-rien. 

 

Il y avait aussi ceux qui s’en mettaient plein les poches en collaborant avec les romains avant de tout laisser pour suivre Jésus, un certain Matthieu était même collecteur d’impôts. 

 

Il doit y avoir d’anciens boiteux, des malades rétablis, des gens qui ont changé de vie grâce au message libérateur de ce nouveau maître….

 

Cette foule se réjouit, elle est en extase…On pourrait y voir une immense communion entre le peuple et son berger, son roi…

 

Ici, c’est la seule fois que Jésus accepte de se révéler comme roi. 

Oui, maintenant Jésus n’hésite plus à se révéler au grand jour, et c’est ce qui donne au récit son côté lumineux. 

 

La foule l’acclame et le reconnaît comme le Roi et le Messie attendu. Roi et Messie, Jésus l’est véritablement même si son heure n’est pas encore venue.

 

Frères et sœurs, la fête des Rameaux, c’est la réalité de la foi avant l’heure. 

 

La fête des Rameaux, c’est le dévoilement de ce à quoi, par la suite, seule la foi donnera accès.

 

Oui, la fête des Rameaux est une parenthèse prophétique, elle anticipe la fin des temps. 

 

Oui, Jésus, c’est le roi rêvé ! Il guérit et enseigne !

 

Dans tout cela, il n’y a aucune fausse note…Toutes ces personnes, ce jour-là, attendent, d’ailleurs, encore plus de ce roi !

Rien, absolument rien, ne nous laisse présager la suite, rien ne nous laisse présager l’imminence de la Passion, quelques jours plus tard. 

 

Et oui, frères et sœurs, c’est tout le paradoxe de ce moment, c’est tout le paradoxe de cette fête des Rameaux, qui vient clore notre temps de Carême….

 

Jésus sait, lui, le prix qu’il devra payer pour une libération toute autre. 

Sa vie donnée le vendredi suivant, donnée volontairement, c’est la porte ouverte sur l’amour et le don de soi.

Jésus vient revisiter nos vies pour y déposer la paix ; il est roi de paix. 

 

Oh certes, Jésus sait aussi bien de quel bois nous sommes faits et combien il nous est difficile de mener le combat de l’amour. 

 

Jésus sait que le lundi et le mardi, nous acclamerons son royaume, et que le vendredi et le samedi, comme la foule et les disciples nous serons dans l’accusation, le déni, et la lâcheté….

Il le sait, il l’accepte, il nous aime….

 

Frères et sœurs, le jour des Rameaux, ce qui est posé, c’est un acte symboliquefort qui va nous engager, à notre tour, dans ce combat pour la paix et l’amour à la suite de Jésus.

 

Il est le roi de paix, Messie humble et compatissant, fils du Père plein d’amour et il nous invite à le retrouver dans notre histoire et dans notre fragilité.

 

Frères et sœurs, la fête de Rameaux commémore bien l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem. 

Elle est aussi très exactement la fête qui célèbre l’entrée dans nos vies, dans le plus secret de nos vies, de ce Messie paradoxal, tout-puissant et en même temps sans aucun pouvoir car sa toute puissance s’exprime dans la force de son amour.

 

Son royaume n’est pas de ce monde, en effet, car c’est avec les yeux de la foi seulement que nous pourrons discerner et voir ce qu’il nous révèle en vérité. 

 

Son royaume n’est pas de ce monde. Mais il s’y trouve cependant mystérieusement présent. Telle est notre certitude….

 

Dans cet épisode des Rameaux, Jésus est véritablement roi, il est roi avant l’heure. 

 

Mais il n’est pas le roi que les gens attendent. Il a renoncé au pouvoir pour le pouvoir. 

 

S’il est aussi si acclamé par la foule, c’est parce qu’il y a un malentendu, et ce malentendu se révélera quelques jours plus tard lorsque ces mêmes gens changeront d’attitude et demanderont sa mort.

 

Lui, il le sait, mais il est le seul à l’avoir compris : même ses disciples sont encore dans l’illusion.

Jésus a bien essayé de les prévenir, mais ils ne pouvaient pas le concevoir.

 

Frères et sœurs, entrons donc dans cette joie sans modération… .

 

Seule la foi peut surmonter le scandale de la Passion et nous faire échapper à l’ambiguïté qui caractérise ce récit. 

 

Prenons donc conscience de la foi qui nous anime, cette foi qui ne retient que le positif sans se faire d’illusions sur le tragique qui reste la marque de notre réalité terrestre.

 

« Béni soit le Roi qui vient au nom du Seigneur ! Paix dans le ciel et gloire dans les lieux très hauts ! » Amen !



JEU D’ORGUE

Cantique : Hosanna au plus haut des cieux (Alléluia 33/34)

https://youtu.be/tWdTu1i9EeA?si=vS1Xm0ZH04rJU_AL



CONFESSION DE FOI 

Eclairés et rassemblés par la Parole de Dieu, nous affirmons notre foi :

 

Je crois en Dieu le Père, dont la Parole soutient la vie des hommes et oriente leur histoire. Il est leur vie.

 

Je crois en son Fils, né parmi les pauvres, lumière dans notre nuit, premier-né d’entre les morts. Il est vivant.

 

Je crois en l’Esprit Saint qui nous fait naître à la vie de Dieu, qui anime le combat pour la justice, qui nous conduit dans l’espérance.

Il est la force qui fait vivre.

 

Je crois la sainte Eglise universelle, messagère de la Bonne Nouvelle qui rend libre. Elle nous enfante à la vraie vie.

 

Je crois la résurrection dans l’imminence d’un monde nouveau où Jésus-Christ notre Seigneur sera tout en tous. Amen !



ANNONCES-OFFRANDE



Prière pour l’offrande 



Seigneur notre Dieu, tout ce qui est dans les cieux et sur la 

terre t’appartient, et c’est de ta main que nous avons tout reçu. 

Reçois l’offrande que nous te présentons pour le service du 

monde et de l’Église. Tu es béni pour les siècles des siècles 

Amen





Qui donc a mis la table 

https://youtu.be/HvrwXcdKW44?si=PswQlCM6D-AFJ1UN



SAINTE CÈNE

Préface  

 

Louons Dieu: 



Notre joie est de te louer, Père Tout-Puissant, Dieu Éternel, par Jésus Christ 

ton fils, notre Seigneur et notre frère. 

En lui ta parole vient à la rencontre de l’humanité et nous fait découvrir ta 

miséricorde. 

Par lui tu transformes et tu renouvelles l’Eglise. 

C’est pourquoi, avec les croyants de tous les temps qui nous ont précédé dans la foi, avec celle et ceux qui, au cours de siècles, ont formé et édifié l’Eglise, avec les anges qui te louent sans cesse, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix.



*Arc en Ciel 861 Dieu saint, Dieu saint



https://youtu.be/hkITum8kPTo?si=1YzsxfXvouSdXRon



Dieu saint, Dieu saint ! Dieu très saint !

Éternel, ô roi d e s cieux !

L'univers entier de ta gloire est rempli !

Hosanna au plus haut des cieux !

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !

Hosanna au plus haut des cieux !



Rappel de l’institution



Écoutons comment la cène a été instituée 



Le soir venu, Jésus se mit à table avec les douze. Pendant le repas, il prit du pain et, après avoir rendu grâces, il le rompit et le leur donna en disant : “Prenez, mangez, ceci est mon corps.”

Ayant aussi pris la coupe et rendu grâces, il la leur donna en disant : “Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de l’alliance qui est répandu pour la multitude, pour le pardon des péchés. Je vous le dis, désormais, je ne boirai plus de ce fruit de la vigne jusqu’au jour où je le boirai, nouveau, avec vous, dans le Royaume de mon Père.”



Prions 

Toi qui nous rassembles et nous invites, Éternel, notre Dieu, renouvelle et affermis notre foi. 

Envoie ton Saint-Esprit sur notre assemblée, afin qu’en recevant ce pain et ce vin, nous recevions les signes visibles de ta présence invisible. 

Par ce repas, nous faisons mémoire de Jésus le Christ crucifié, et nous proclamons sa victoire sur la mort jusqu’à l’accomplissement de son règne.



Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour ; pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du mal, car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, aux siècles des siècles. Amen 



Invitation 

Voici la table où le Ressuscité nous attend pour partager sa vie. Il nous invite toutes et tous à ce repas, sans distinction. Venez ! Car tout est prêt dit le Seigneur. 



Fraction et élévation 

Le pain que rompons est communion au corps du Christ. 

La coupe de bénédiction pour laquelle le nous rendons grâce est communion au sang du Christ. 

Devenons ce que nous recevons et recevons ce que nous sommes : nous sommes le corps du Christ. 



Partage du pain et du vin  

Communion 

Le corps du Christ donné pour nous.

Le sang du Christ versé pour nous.



Parole d’envoi 

Le Seigneur Jésus Christ nous a donné son corps et son sang, pour notre salut, pour notre pardon et pour notre réconciliation. Soyez fortifiés par ces dons et restez fermes dans la vraie foi pour la vie éternelle. 

Allez dans la paix du Seigneur. Amen. 







PRIÈRE D’INTERCESSION 

Seigneur Jésus, tu es entré à Jérusalem accueilli par ton peuple, dans la joie et l’allégresse. 

Nous te prions pour l’Église, pour ses communautés, grandes ou petites, vivantes ou léthargiques, influentes ou persécutées. 

Que ta venue renouvelle la foi de ton Église pour qu’elle annonce au monde ta Bonne Nouvelle. 



 

Seigneur Jésus, tu es entré à Jérusalem et devant toi s’est ouvert le chemin de la Passion. 

Nous te prions pour celles et ceux qui sont abattus et tourmentés, opprimés et humiliés. Qu’ils te rencontrent sur leur chemin et puisent auprès de toi force et persévérance. 



Seigneur Jésus, tu es entré à Jérusalem et tu as connu la mort. 

Nous te prions pour celles et ceux qui ont perdu un proche dans des conditions inhumaines. Que ta miséricorde renouvelle leur confiance, et qu’ils trouvent en toi le chemin de la paix. 





Seigneur,

Nous te présentons notre monde…les bruits, les villes, les foules :

Dans ce gigantesque bazar, ouvre un chemin, trace pour chacun une voie possible.

Grave en nous cette promesse : « Le Seigneur en a besoin »… Tu as besoin de chacun de nous…

De nos mains pour toucher, d’oreilles à l’écoute attentive.

De cœur au service de l’intelligence, d’humains au service d’autres humains.

Tu as besoin de nos résistances et de nos faiblesses…pour vivre en humanité.

Tu as besoin de nos prières, de nos espérances,

De nos bras pour consoler, de nos bouches pour apaiser…

Tu as besoin de nos chants joyeux, de nos fêtes, de nos éclats de rire et d’enfants heureux.

 

Merci pour ta présence à nos cotés et à coté de ceux qui souffrent. 

Merci de nous rendre capables d’apporter le message de l’Evangile à ceux qui ont soif et à ceux que tu mets sur notre chemin. 



[Dans le silence, confions à Dieu ce qui nous tient particulièrement à cœur.]



 Silence 



Merci Seigneur pour ce temps d’écoute et de prière. 

Au nom de Jésus Amen . 







EXHORTATION



Dieu a besoin de nous pour vivre l’Evangile, pour faire entendre sa Parole,

Pour détacher les ânes, passer les collines, abattre les murailles, entrer dans les villes, et dire à chacun qu’Il lui offre la vie.

 

BÉNÉDICTION 

Que le Seigneur ouvre pour nous la voie !

Qu’Il nous relève et nous fasse vivre d’une vie nouvelle !

Et que le Dieu tout-puissant vous bénisse et vous garde.

Le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Amen !



Cantique 882 : Que la grâce de Dieu 

https://youtu.be/IYKjXF63B4g?si=3mJQsEbUcYK5buzY



Moment musical 

